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Fil vert entre 
plateau et rivière
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LA VILLE

La rue de la Cathédrale va être rénovée de fond en comble dans 
l’esprit d’une rue-jardin. Les travaux d’aménagement de surface 
emboîtent le pas au chantier lié aux réseaux souterrains. 

E
lle va se refaire une beauté, 
devenir plus agréable et plus 
verte. Dès l’été 2024, habitants 
et visiteurs pourront profiter 

de la rue de la Cathédrale végétalisée 
et piétonne, ponctuée d’assises où 
se poser. La réfection de l’artère de 
470 m répond à des enjeux multiples : 
optimiser la gestion des eaux pluviales, 
redonner de l’attractivité à cette 
voie reliant le plateau à la cathédrale 
Saint-Pierre, y introduire de la nature, 
sécuriser les déplacements doux.

EMBELLIR, ARROSER
Les travaux d’aménagement de la voie, 
réalisés par phases entre février et juillet, 
s’inscrivent dans la continuité de ce qui 
a été fait Grand’Rue, rues Montgautier, 
Saint-Maixent et Émile-Faguet. À terme, 
elle présentera une chaussée centrale 
claire en béton désactivé et, sur les 
côtés, des accotements pavés. L’eau de 
pluie sera conduite au pied des végétaux.

SE DÉPLACER EN DOUCEUR
Autre nouveauté à l’horizon, la 
piétonnisation. « L’idée est de ramener 
une convivialité plus prégnante, une 
qualité paysagère », indique Jean-
Louis Fourcaud, conseiller municipal 
voirie, hygiène publique et propreté. 
La circulation automobile sera 
interdite, hors ayants droit, dans la 
continuité de l’aire piétonne actuelle. 
Le stationnement sera réduit, avec 
quelques zones d’arrêt-minute et des 
places pour les personnes à mobilité 
réduite.

SE POSER, RESPIRER
Un espace de pause est imaginé, 
ombragé par un arbre au carrefour 
de la rue Arsène-Orillard. En plus 
des nouvelles plantations qui vont 
agrémenter la rue et, à l’avenir, un peu 
atténuer l’effet îlot de chaleur, la Ville de 
Poitiers a prévu d’installer des accroche-
vélos et du mobilier urbain. ●

La rue de la Cathédrale, aujourd’hui 
très minérale, sera en partie 
désimperméabilisée et plantée.

Dans le chrono

FÉVRIER À DÉCEMBRE 2023
Travaux de réseaux

FÉVRIER À JUILLET 2024
Aménagement

JUSQU’EN DÉCEMBRE 2024
Poursuite des plantations

Un pan de la 
Traverse culturelle
Les travaux de la rue de la Cathédrale 
s’inscrivent dans le schéma direc-
teur du quartier du Palais. 2 parcours 
urbains vont asseoir la présence du 
Palais révélé dans Poitiers  : d’une 
part le « Chemin des places » rac-
cordant le Jardin des plantes au Parc 
de Blossac et, d’autre part, la « Tra-
verse culturelle  » reliant le parvis 
de la gare au Clain via la rue de la 
Cathédrale notamment. La réfection 
de la rue de la Cathédrale, maillon 
de l’un de ces futurs cheminements 
urbains, va accorder une juste place 
au végétal et révéler le potentiel de 
cet espace public.



Poitiers,  
je t’aime

Poitiers,  
je t’aime

On peut atterrir à Poitiers un peu par hasard, 
faire le choix d’habiter ici, avoir la ville dans son 
ADN, l’aimer à distance, avoir le coup de foudre 
ou apprendre à l’apprécier avec le temps.
Poitiers Mag donne la parole à des Poitevins du 
cru ou d’adoption. De vive voix ou par le biais des 
réseaux sociaux, ils partagent avec nous leurs 
bonnes raisons d’aimer Poitiers. Une ville qu’ils 
disent être à taille humaine, pratique, vivante. 
À travers ses projets, la municipalité cultive, 
favorise, renforce les atouts clés de Poitiers.

Ce que j’aime à 
Poitiers, c’est la 
richesse de son 
patrimoine, sa 
tranquillité, les 
balades au bord 
du Clain dans 
lequel on peut 
maintenant se 
baigner.

Alex
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La maison de mon quartier, 
Bel-Air, est super. Il y a 
toujours quelque chose à 
faire et les dessins sur les 
immeubles me rendent fière.

Awa

Poitiers est une ville 
pratique. Tout est à portée 
de main. Les quartiers font 
comme des petits villages.

Pierre
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1
La nature, c’est la classe

Les cours d’école végétalisées 
connaissent un vrai succès : la Ville 
accélère ! Et dans toutes les écoles 
se développent les initiatives pour 
envoyer les enfants au grand air. 
Objectif : que toutes les écolières et 
tous les écoliers poitevins pratiquent 
l’école dehors, ou bénéficient 
d’actions éducation nature.

2
Vacances pour toutes 
et tous… vraiment !

En renforçant le dispositif 
Vacances pour toutes et tous, 
il s’agit de donner à tous les 
enfants de Poitiers de 8 à 12 ans 
une parenthèse de vacances une 
fois par an. Les aînés ne sont pas 
oubliés : dès 2024, Vacances 
pour Tous Aînés verra le jour !

10 bonnes 
raisons 
d’aimer encore 
plus Poitiers… 
demain

Nature, quartiers, 
patrimoine, 
convivialité… La Ville 
a à cœur de préserver, 
de conforter, ce qui 
fait aimer Poitiers. 
En 2024, 2025, 
2026… retrouvez 
quelques nouvelles 
bonnes raisons 
d’aimer (encore 
plus !) Poitiers.
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Dossier

C’est une ville jeune et 
qui bouge. On s’y sent 
en sécurité et c’est 
agréable d’y vivre.

Jeanne

J’aime le tissu associatif 
riche et varié.

Cédric

La ville est très calme, 
il n’y a pas d’embouteillages, 
la desserte de bus est 
impeccable. À pied ou en 
bus, tout est à proximité.

Marie-Noëlle

J’aime Poitiers 
pour son centre-ville, 
ses commerçants, la 
diversité des événements 
toute l’année.

Aurélie

La vie étudiante, 
la beauté de 
la ville, le pôle 
d’attractivité : c’est 
une ville assez 
dynamique, sans 
être étouffante.

Anthonin

Ici, il y a une offre 
culturelle hors 
norme : diverse, 
roborative, top 
niveau. L’autre soir, 
j’étais dans une file 
d’attente et j’écoutais 
discuter 2 mamies. 
Elles sont sorties 
tous les soirs, c’est 
ahurissant. Et sans 
se ruiner.

Yann

Poitiers est une ville assez calme, il faut le 
reconnaître et ça me plaît bien. Elle est un bon 
compromis pour ceux qui aiment la ville et la nature.

Vanessa

3
Un bois de liberté

Sa rénovation 
progresse… Le bois de Saint-
Pierre redevient peu à peu 
un lieu immersif d’éducation 
nature : après le retour 
des séjours au plein air, la 
réhabilitation prochaine des 
hébergements en dur permettra 
d’y organiser des séjours et 
événements toute l’année !

4
Notre-Dame-la-Belle

Bijou roman en danger, 
l’église Notre-Dame-la-Grande 
va faire l’objet d’une vaste 
campagne de restauration. 
La structure de l’édifice 
emblématique et ses précieux 
décors peints pourront ainsi être 
transmis aux générations futures.

5
Deux cœurs battants de 
Poitiers désormais reliés

Le centre ville d’une part, le 
campus et le pôle hospitalier 
d’autre part… Ils seront très 
bientôt reliés par un quartier 
du Pont Neuf agréable à 
vivre, plus frais, sécurisé et 
propice à l’encouragement 
des mobilités douces !

6
Vers un patrimoine 
à énergie positive

Dans chaque restructuration 
lourde de bâtiment, des 
systèmes de production 
d’énergie renouvelable 
sont désormais déployés 
sur les bâtiments publics. 
Prochain bâtiment à énergie 
positive : l’école Andersen 
aux Couronneries !
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Il y a ici une culture 
underground vivace.

Tibault

Après le confinement, j’ai décidé 
de quitter Paris. Poitiers a été une 
surprise. J’ai eu un coup de cœur. 
Ici, je peux offrir à mes enfants une vie 
simple dans un environnement sain, 
où il y a de la liberté. Parfois, je fais 
l’aller-retour en TGV et finalement 
ce n’est pas si compliqué.

Sofiane

Je suis ravie que le Palais ait 
été « rendu » aux Poitevins 
et que l’on puisse y voir tant 
d’événements de toutes 
natures. Notre Parc de Blossac 
est splendide, très grand pour 
une ville de cette taille. Ville 
universitaire et culturelle, elle 
est aussi riche de ses maisons 
de quartier qui tissent des liens 
entre les habitants, et où l’on 
peut pratiquer de nombreuses 
activités.

Murielle

J’ai fait mes études à Poitiers et j’ai eu la chance 
d’y rester.
C’est une ville à taille humaine, riche d’histoire et de 
patrimoine. Les relations sont relativement faciles. 
J’adore la façade de Notre-Dame-la-Grande mais aussi 
des lieux plus confidentiels comme la Grand’Rue. C’est 
une ville facile à vivre, équilibrée.

Monique

J’aime sa taille humaine, sa 
simplicité de vie, l’accessibilité des 
services. Les Couronneries parce 
que ce marché exprime bien le 
mélange culturel de Poitiers.

Sébastien
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7
Bien vivre au quotidien

Parce que la vie en 
ville est plus agréable avec des 
aménagements et des services 
en proximité, un recensement 
global et un redéploiement du 
mobilier urbain sera effectué : 
toilettes publiques, accès à 
l’eau, poubelles, bancs adaptés, 
devront être garantis partout 
où sont les besoins. Chaque 
nouvel aménagement sera 
pensé pour être plus égalitaire.

8
Des assiettes savoureuses 
et responsables

C’est dès le plus jeune âge que se 
prennent les bonnes habitudes 
alimentaires C’est pour cette 
raison que les restaurants collectifs 
de la Ville ont pour horizon une 
offre 100 % locale et bio. Forte 
progression attendue dans les 
années à venir ! Nouveauté : la 
Ville va vers une restauration zéro 
déchet, et prenant en compte 
la bientraitance animale dans 
ses approvisionnements.

9
Un quartier de la gare 
en pleine mutation

Le quartier de la gare, porte 
d’entrée de Grand Poitiers, est 
amené à fortement évoluer 
dans les années à venir ! Parmi 
les projets phares : celui de la 
Caserne, qui accueillera dès 
2025 auberge de jeunesse, 
hébergements solidaires, tiers 
lieu et restaurant convivial.

10
Emploi pour tous 
les quartiers

Après le succès de Territoire Zéro 
Chômeur de Longue Durée, les 
efforts ne doivent pas s’affaiblir. 
Pour permettre à chacun, et 
notamment les jeunes, d’accéder 
à l’emploi, l’emploi public, mais 
aussi l’emploi privé, se déploieront 
au plus près de chaque quartier.
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Cité éducative
Apprendre autrement
dès le plus jeune âge

Accompagner le mot d’un geste explicite : c’est le 
principe des signes associés à la parole. Des ateliers 
sont animés à la crèche Tintam’art et dans les 3 accueils 
périscolaires des maternelles du quartier. « Cela permet 
de travailler le langage, notamment dans les familles 
allophones. Il s’agit aussi de favoriser la mémorisation 
et la compréhension, rendant possible une définition 
commune, universelle du mot », souligne Pauline 
Alamichel, cheffe de projet opérationnelle de la Cité 
éducative des Couronneries. Une dizaine d’animateurs 
ont déjà été formés.

Un rituel de brossage de dents à l’école après le 
déjeuner : c’est le principe de frotte-quenottes, projet 
autour de l’hygiène bucco-dentaire, un enjeu identifié 
par les acteurs du quartier. Des kits de brossage sont 
distribués aux élèves de grande section de maternelle 
à l’école Alphonse-Daudet. L’expérimentation doit être 
étendue aux autres maternelles des Couronneries.

Expérimenter
pour découvrir des métiers

Porté par la coopérative d’activité et d’emploi 
Aceascop, le projet Flash coop permet à des 
jeunes de créer une coopérative éphémère 
pour se glisser dans la peau d’un entrepreneur. 
En décembre, 7 jeunes, accompagnés par une 
traiteur-restauratrice et une designeuse, aidés 
par des professionnels de la Mission locale 
d’insertion et de l’Aceascop, ont planché sur un 
budget, ont imaginé des ballotins de douceurs 
aux saveurs orientales, ont créé le packaging… 
et les ont vendus aux halles Notre-Dame. ●
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Info en +
Webradio au collège Jules-Verne
Prise en mains des outils numériques, 
travail sur l’information, développement 
de l’esprit critique… 2 fois par semaine, 
le collectif Poitcast – 4 professionnels 
passionnés – intervient auprès des collégiens 
pour les accompagner dans la création 
d’une webradio. But du jeu : transmettre un 
savoir-faire et faire perdurer l’initiative.

Sensibiliser 
au harcèlement

Contribuer à un meilleur climat éducatif et 
scolaire : c’est l’un des objectifs du dispositif. Le 
projet Savoir vivre ensemble et lutter contre le 
harcèlement scolaire est porté par l’ACSEP et le 
Cemea. Il comprend des ateliers de sensibilisation 
au harcèlement, une exposition immersive et 
interactive et des ateliers sur la laïcité. Au total, 
2  096  élèves vont en bénéficier dans les écoles 
élémentaires, au collège Jules-Verne et au lycée 
Aliénor d’Aquitaine.

Le quartier des Couronneries 
est labellisé Cité éducative. 

De nombreux projets émergent. 

©
 Y

an
n

 G
ac

h
et

 -
 V

ill
e 

d
e 

P
o

iti
er

s



  12  •  POITIERS MAG

LA VILLE

La pleine saison 
des plantations

Arbres isolés, haies, boisements… Cet hiver, la Ville poursuit son action de 
plantation notamment au travers du Plan Canopée. Voici quelques exemples, 
où les habitants sont parfois partie prenante.

Ils rafraîchissent l’air, piègent le dioxyde de carbone, nourrissent oiseaux et 
insectes. La Ville fait de la place pour ces héros aux super-pouvoirs : les arbres. 
Certaines plantations sont réalisées avec le concours des habitants. C’était le cas 
à l’école Paul-Blet : « Les élèves ont aidé à planter des haies fruitières de cassis, 
groseilliers, amélanchiers… et aussi quelques vignes pour du raisin de table », 
détaille Charlotte Sauvion, cheffe de la mission conception et paysage. Des arbres, 
cognassier, tilleul, poirier, ont été également installés. À la Blaiserie, à l’initiative 
des 10 maisons de quartier, des habitants ont planté des essences variées, soit 
2 boisements de 1 000 m2 au total.

PLANTER DU BIEN-ÊTRE
Cité des Sept-Villes, à Bellejouanne, 9 sujets (amélanchiers, magnolias, pommiers, 
poiriers) apporteront du bien-être aux riverains. Dès que possible, la Ville fait de 
la place aux arbres tout en gérant l’apport d’eau pluviale, comme aux abords du 
parking du centre socioculturel des 3 Cités. « Le sol a été désimperméabilisé pour 
permettre à la pluie d’irriguer les 3 000 m2 où ont été plantés 20 arbres destinés 
à créer un îlot de fraîcheur », explique Thomas Rodier, de la direction Transition 
écologique. Ici, là... la ville gagne en fraîcheur et en beauté. ●

Le recensement 
démarre bientôt
Une nouvelle campagne de 
recensement se prépare à Poitiers. 
Du jeudi 18 janvier au samedi 
24 février, 22 agents recenseurs 
vont parcourir la ville, munis d’une 
carte officielle signée de la Maire 
de Poitiers. Les 4 610 ménages 
concernés cette année seront 
prévenus du passage des agents 
quelques jours en amont par 
courrier. Par ailleurs, 400 logements 
du secteur de la Gibauderie sont 
concernés par « l’enquête famille » 
de l’Institut national de la statistique 
et des études économiques (Insee), 
qui vise à mieux comprendre la 
diversité des situations familiales 
et des modes de vie.

Conseil municipal
Réunion du conseil municipal lundi 
15 janvier à 18h à l’hôtel de ville. Le 
débat d’orientations budgétaires sera 
notamment à l’ordre du jour.

Un beau projet interquartiers porté collectivement par 
10 maisons de quartier : la création d’un boisement de 1 000 m2. ©
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L’abattage, si et seulement si
Abattre un arbre est toujours un pis-aller. La cause est souvent préventive, pour des 
raisons de sécurité, notamment lorsqu’un arbre est malade. L’aménagement urbain 
au bénéfice des citadins est parfois un motif, même si cela demeure exceptionnel. 

171
arbres ont été offerts 

ou plantés en 2023 par la Ville 
aux parents de bébés 

nés à Poitiers.
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Bon à savoir
Le choc électrique, ce n’est pas automatique ! C’est 
le DAE qui décide si le choc électrique est utile. 
Ainsi, il n’y a pas de risque de mauvaise utilisation.

Lieux concernés

2 types de défibrillateurs

Gestes qui sauvent

Coût

Agir vite
Leur proximité est vitale : à chaque minute qui s’écoule 
entre un arrêt cardiaque et l’utilisation d’un DAE, c’est  
10 % de chance de survie en moins. Il faut agir vite. 

Les DAE sont accessibles à l’intérieur ou à l’extérieur 
des bâtiments publics. Ils sont protégés dans des boîtes 
vertes transparentes ou blanches. Les coffrets extérieurs 
sont chauffés l’hiver et ventilés l’été.

Automatique

• L’appareil parle et guide 
l’utilisateur

• Une fois les électrodes en 
place, l’appareil s’occupe 
de tout

Semi-automatique

• L’appareil parle et guide l’utilisateur

• Une fois les électrodes en place, 
l’appareil dit quand appuyer sur 
un bouton pour délivrer le choc 
électrique

• De 1 000 à 1 400 € l’appareil

• 150 €/an de maintenance

• Alerter les secours (15, 18 ou 112)

• Faire un massage cardiaque

• Utiliser un défibrillateur

médiathèque C’est une urgence 
cardiaque !

Et maintenant, 
assistant ?

Appuyez sur le 
bouton vert !

Une voiture de la police municipale 
est équipée d’un défibrillateur.

Les DAE, c’est-à-dire les défibrillateurs automatiques externes, sont utilisés 
en cas d’arrêt cardio-vasculaire. Simples à manipuler, ils sauvent environ 1 vie 
par an. La Ville en possède 65 et veille à leur bon fonctionnement.

Le B.A.-BA des DAE

LA VILLE
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À vous de jouerÀ vous de jouer

Merci ! 
à Emma, Honorine, 

Nelia et Eugénie, 
pour leur article.

LA MODE DES TOURNESOLS
Savez-vous que, pour remplir la piscine de 
la Blaiserie, il faut 400 000 litres d’eau ? Soit 
l’équivalent de 2 000 baignoires. « Et encore, 
c’est la plus petite piscine de Poitiers », explique 
Jérôme Mulon, responsable du site. 171 piscines 
tournesol, dont celle de Poitiers, sont sorties de 
terre partout en France dans les années 1970-80. 
Objectifs ? Apprendre à nager à la population dans 
des équipements peu coûteux et faciles d’entretien. 
Et faire de la France une place forte de la natation en 
formant des champions capables de décrocher des 
médailles aux Jeux olympiques et paralympiques.

FILTRES
Pour assurer des conditions sanitaires optimales aux nageurs, 
« l’eau est analysée tous les jours, une fois le matin et une fois 
l’après-midi. On doit respecter des équilibres, notamment en 
matière de PH et de dosage de chlore », détaille Jérôme Mulon. 
Pour arriver à la maintenir propre, l’eau passe dans plusieurs 
filtres, dont certains ressemblent à de grandes chaussettes. Ils 
retiennent poils, cheveux, peaux mortes, pansements ou encore 
chouchous des baigneurs. Et, pour qu’ils ne grelottent pas, l’eau 
est maintenue à 27 °C grâce à la chaufferie qui alimente aussi le 
circuit des douches et le chauffage.
Mais la propreté n’est pas tout. Dans une piscine, le maître-mot 
est la sécurité. Sur les 10 personnes qui travaillent à la Blaiserie, 
3 maîtres-nageurs sont chargés de surveiller les bassins, de faire 
respecter les consignes (on ne court pas dans une piscine !) et 
aussi d’enseigner les techniques de nage. ●
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Des 5 piscines de 

Poitiers, celle de la 

Blaiserie est sûrement la 

plus identifiable avec sa 

forme ronde et sa couleur 

de tournesol. Plongée 

dans ses coulisses.

Cet article est réalisé par les enfants de l’accueil périscolaire de l’école Jean-Mermoz, lors d’ateliers d’éducation aux médias.

Un petit plouf 
à la piscine Tournesol ?



LA VILLE

JANVIER 2024   I   N° 309  •  15

Les grands formats reprennent 
des couleurs

Des œuvres d’art de grande dimension du musée Sainte-Croix font l’objet d’une campagne de restauration.

Le climat, les chocs thermiques, les manipulations... 
Le temps laisse des traces sur les œuvres comme 
des pertes d’adhérence de la peinture, des altérations 
du support, des toiles distendues... Pour préserver 
les tableaux monumentaux, une campagne de 
restauration « grands formats » est lancée.

5 œuvres majeures
Une sélection de 5 œuvres, soit un total de 
46 m2 de toiles peintes, ouvre le bal de cette 
campagne. Leur point commun ? Elles ont perdu 
« en lisibilité et présentent des désordres parfois 
importants qui mettent en péril leur bonne 
conservation », justifie Manon Lecaplain, directrice 
des musées de Poitiers. C’est le cas de Mars blessé 
par Diomède de Gabriel-François Doyen, de Fête 
juive à Tanger d’Alfred Dehodencq et d’Élie et la 
Veuve de Sarepta de Giovanni Lanfranco. Quant à 
Œdipe maudissant Polynice de Jacques Augustin 
Pajou, l’œuvre a aussi subi d’anciennes restaurations 
inopportunes allant jusqu’à transformer la signature 
du peintre en Lajou. Enfin, l’emblématique Siège 
de Poitiers de François Nautré est le dernier des 

« grands formats » qui va bénéficier de cette 
opération XXL.

Dossier médical
« Pour chaque œuvre, un examen matériel et visuel 
poussé, par exemple à la lumière rasante, est réalisé. 
Des analyses scientifiques par imagerie infrarouge 
peuvent être nécessaires pour discerner ce qui n’est 
pas visible en surface », éclaire Manon Lecaplain. 
Des recherches dans les archives viennent retracer 
l’histoire des tableaux, des restaurations antérieures. 

Cure de jouvence
Les œuvres sont restaurées au sein d’un atelier 
spécialisé situé à Niort. Nathalie Legillon et Patrick 
Buti y opèrent sur la peinture et le support pour 
leur redonner lisibilité et solidité. Leur travail de 
précision consiste à nettoyer, consolider, combler 
les lacunes, réparer les déchirures, reprendre 
la couche picturale et revernir. Les œuvres 
regagneront les cimaises du musée en 2024 
et 2025. ●
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